
J’y vais.

Non.

Allez, si.

J’y vais.

C’est parti !

Tenir la barre. 

Rester en équilibre.

Sinon, c’est le naufrage assuré.



Suzanne a lâché la rive.  
Son bateau terminé et chargé de quelques affaires, 
elle est partie sur la rivière.

Suzanne descend le courant, crispée sur sa perche.  
Elle a peur de chavirer.  
Elle n’a jamais navigué. 



Concentrée, elle ne voit pas que quelqu’un s’agite sur la berge. 
— Ohé ! 
Suzanne cherche d’où vient cette voix. Elle met du temps à repérer qui 
l’appelle et la déconcentre ainsi. 
— Youhou ! Ici ! 
C’est un écureuil. Elle ne le connaît pas. Il trottine pour rester à sa hauteur.

Qui es-tu ?

J’habite le long de la 
rivière, un peu plus haut 

sur la rive ouest. 

J’ai construit ma maison 
à l’ombre du vieux 

peuplier, à cent pas de 
la tanière de l’ourse.

Donc, 
tu viens de la 
Forêt Bleue.

Ah, Je connais 
la Grande 
Colline !

J’ai plein 
 de cousins  

là-bas !

Oui. Enfin, je suis 
née sur la Grande 

Colline.

Ma famille 
y habite 
encore.

Je suis Suzanne  
de la Forêt Bleue.

Je suis une  
bricoleuse.

Mais, je ne les 
vois pas souvent, 

c’est loin !

Pourquoi  
tu as quitté ta 

famille ?



J’avais besoin, 
de découvrir le 
monde puis De 
trouver mon  
coin à moi.

La Forêt 
Bleue !

Je vois où tu 
habites, super 

cabane, dis donc !

Merci. 
Bricoler était ma 

passion.

Euh, non…  
bricoler EST ma passion…

Enfin… Je ne sais plus trop.

Justement ! 
j’ai très envie de me 
construire une belle 

cabane moi aussi. Tu n’as 
pas quelques conseils 

pour moi ?

Ah si ! Dans la forêt 
derrière ma maison, tu 
trouveras des grands 

pins bleus.

était ?

Voilà !

Ils sont 
parfaits  

pour faire  
un abri  
solide. 

Voilà ma 
scie. Je 

pense que 
je n’en ai 

plus besoin 
maintenant.

Tu t’es fabriqué un 
beau bateau, aussi. 

Oui, mais il n’est pas 
facile à manœuvrer. 

Et puis, tout est 
nouveau pour moi, 

je n’ai jamais fait ça 
avant.

Je comprends. 
Alors, je 
te laisse 

reprendre ta 
route.

Salut, Suzanne la 
bricoleuse.  

Et encore merci !

Mais, comment je 
vais couper des 

sapins, moi ?

Attends,

Tiens.

Je n’ai pas assez de force 
dans les pattes, je n’ai pas 

d’assez grandes dents.

Oh ! Merci ! 



Suzanne regarde l’écureuil qui agite la scie dans tous les sens et fait 
des bonds de joie. 
Elle se recentre sur sa mission principale : ne pas chavirer.  
La rivière se calme un peu, ce qui l’aide à se détendre.

La dernière phrase de l’écureuil l’intrigue. S’il est un bricoleur 
maintenant qu’il a une scie, qu’est-ce que ça signifie pour elle ?

hé hé ! 
J’ai une scie ! 

Moi aussi je suis 
un bricoleur, 
maintenant !


